
Ex 

Expérimentations d’itinéraires techniques de reboisement de terrains érodés 

Date de publication : 2021 

 

Expérimentations d’itinéraires techniques de reboisement de terrains 
érodés (padzas) à Mayotte 

 

Structure porteuse Conseil départemental de Mayotte 

 

Historique et contexte de la démarche 

A Mayotte, une des manifestations les plus frappantes de l'érosion consécutive 
aux défrichements répétés sont les formations érodées, ou « padzas », formées 
par le décapage rapide des sols et la mise à nu des roches mères. 
Depuis les années 80, les padzas ont fait l'objet de plusieurs campagnes de 
reboisements dans le cadre de la lutte contre l’érosion des sols et la 
préservation de la ressource en eau : de nombreuses espèces ont été utilisées, 
essentiellement exotiques du fait de la difficulté de reprise des plants. Certaines 
de ces espèces peuvent néanmoins présenter un caractère invasif dans 
d'autres milieux et les Orientations forestières du département de Mayotte 
(OFDM), valant Schéma Régional et Directive Régionale d’Aménagement, 
préconisent l’utilisation d’espèces alternatives pour le reboisement de zones 
érodées.  
Les surfaces potentiellement concernées par ces reboisements sont très 
importantes et représentent près de près de 3% du territoire. En 2015, le 
Conseil départemental de Mayotte lance avec ses partenaires la première partie 
d’un projet d’expérimentation d'itinéraires techniques alternatifs de 
reboisements des padzas en espèces indigènes.  
 

Présentation de l'action 

Le site est une zone dégagée ou contenant des graminées en faible densité. Le 
sol est très dégradé et l’érosion est accélérée due à la perte de couvert végétal. 
Aucune biodiversité particulière n’a été recensée. Le végétalisation du site 
favorisera donc le retour de la biodiversité.  
 
La protection du sol accompagne la protection de la ressource en eau. En effet, 
le compartiment sol joue un rôle majeur dans le cycle de l’eau. La disponibilité 

en eau à Mayotte est limitée et la présence d’un couvert végétal permet de diminuer et ralentir les eaux de 
ruissellement, tout en favorisant l'infiltration des eaux dans le sol et la recharge des aquifères.  
 
Enfin, la restauration du site permet de réduire le risque d’inondation et lutter contre les glissements de terrain. Sans 
maintien par un couvert végétal, les départs de terre se retrouvent directement dans le lagon lors de fortes pluies.  
 

Milieux 
 (le type de milieux avant 

l’action) 

Types d'action 
(Objectifs ou ingénierie mis 

en place lors de l’action) 

Cadre de l'action 
(le cadre réglementaire 
dans lequel prend lieu 

l’action) 

Milieux boisés 

 

Réhabilitation Gestion des risques 

Milieux ouverts 

 

 
Localisation : Padza de 
Bandrakouni, Bandrakouni (lieu-dit), 
Mstangamouji (commune), au sud-
ouest du village Acoua, Mayotte.  
 
Spécificités du site : Le site de 
Bandrakouni est une zone fortement 
dégradé (qualifiée de « badlands ») 
par l’érosion. Celle-ci est accélérée en 
raison de la perte du couvert végétal.  
 
Enjeux identifiés : Réhabilitation des 
fonctions du sol, lutte contre les 
départs de terre et reconquête du 
milieu par la biodiversité.  
 
Statut juridique : Le terrain est 
propriété de l’Etat, parcelle cadastrale 
AD/29 et relève du régime forestier.  
 

Pour aller plus loin… 

Site internet : page en cours de 
création sur https://cd976.fr/   
 

Contact : Mme Cannelle Phillipps  
Cheffe du service des ressources 
forestières  
Route de Kahani 
97670 Coconi, Mayotte  
srf.dartm@cg976.fr 
02 69 64 98 50 

 

https://cd976.fr/
mailto:cannelle.phillipps@cg976.fr
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À terme, ce projet a ainsi pour objectif d’installer un couvert végétal sur un sol nu et dégradé afin de diminuer son 
érosion et retrouver sa fertilité. Les départs de terre, à l’origine de l’envasement du lagon mahorais, sont alors réduits. 
La plantation d’espèces indigènes combinée au développement de mycorhizes permet de restaurer la diversité et 
fonctionnalité biologique des sols. Ce projet aura aussi des conséquences sur la disponibilité en eau, car les plantes 
favoriseront son infiltration. 
 
Le travail a permis de lister des espèces indigènes potentiellement utilisables pour le reboisement, d’en définir les 
itinéraires techniques de culture ainsi que le traitement spécifique pour développer la mycorhize (inoculum ou éliciteur)  
Ces expérimentations ont été conduites dans le but d’être reproductibles dans la gestion forestière courante. 

 
Moyens humains et matériels 
Les aides ont été conjointes entre les deux protocoles (mycorhize et plantation plurispécifique) et les différents 
intervenants sont intervenus de façon récurrente tout au long du projet. Les différents intervenants qui sont intervenus 
dans la mise en place et le suivi des actions sont le Service des ressources forestières (SRF) du Conseil départemental 
de Mayotte, l’Office National des Forêts (ONF), le Conservatoire Botanique National de Mascarin (CBNM), et la société 
allemande Innovation et Qualität (INOQ).  
 

- Conseil départemental – Services des ressources forestières (SRF)  
Le Service des ressources forestières est intervenu dans la préparation des cultures et plants, co-pilotage et implication 
dans la culture des plants sur le site du SRF (Bureau des plants et travaux forestiers) et la surveillance de la zone de 
plantation sur padza (Bureau gestion et surveillance forestières).  

- ONF  
L’ONF est intervenu dans le pilotage technique et scientifique du projet, puis dans le suivi. Il a notamment joué un rôle 
de coordination entre les autres partenaires. 4 personnes ont été mobilisées au sein de l’ONF.  

- CBNM  
Le Conservatoire Botanique National de Mascarin a eu un rôle d’appui technique et scientifique sur le choix des 
essences, la récolte des semences et la mise au point d’itinéraires techniques de culture et de plantation. 5 personnes 
ont été mobilisées au sein du CBNM.  

- INOQ 
Le laboratoire est particulièrement intervenu dans la mise au point des techniques d’induction foliaire et racinaire 
permettant de développer les interactions entre le système racinaire des plantes hôtes et les mycorhizes facilitant ainsi 
les échanges nutritifs entre le sol et la plante. Une équipe de 2 à 3 personnes du laboratoire INOQ a participé à ce 
projet. 
 
Méthodes de restauration  
Ce projet proposait deux expérimentations faisant appel aux techniques de génie écologique sur le choix des essences 
(mélange plurispécifique) et la mycorhization (inoculation de champignons et utilisation d’éliciteurs pour augmenter la 
survie et la croissance des plants). Le travail a permis de lister des espèces indigènes potentiellement utilisables pour le 
reboisement, d’en définir les itinéraires techniques de culture ainsi que le traitement spécifique pour développer la 
mycorhize (inoculum ou éliciteur).  
 

1. Expérience mycorhize avec essai sur le terrain  
 

Deux espèces ont été testées (Mimusops comorensis et Phoenix reclinata), car fréquemment rencontrées sur les 
padzas. Les plants ont été produits en pépinière sur 4 substrats différents.  
Une application a été réalisée lors de la phase de production en pépinière sur les racines avec 1 éliciteur. Une 
deuxième application d´un éliciteur a été réalisée sur les parties foliaires 2 jours avant plantation sur padza.  
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Une inoculation avec un inoculum (cultivé à partir de souches isolées à Mayotte) mycorhizogène spécifique et optimisé 
a été réalisée. Ceci a permis d’homogénéiser la présence de mycorhize dans les pots, de mieux soutenir le processus 
de mycorhization et donc de renforcer les effets sur les plantes.  
 
Le schéma expérimental comprenait donc :  
2 essences (Mimusops comorensis et Phoenix reclinata) * 4 traitements (témoin / inoculation mycorhizogène / 1 éliciteur 
/ 1 éliciteur + inoculation mycorhizogène) * 4 types de substrat de production * 2 avec application ou non de l’éliciteur 
sur les parties foliaires avant transplantation sur padza. Soit un total de 64 conditions de test. 
 
La surface de test sur padza était donc de : 64 conditions expérimentales * 5 plots de répétitions = 320 plots de 9 
m² au total. Sur le terrain, chaque plot était séparé de 2 m de distance, ce qui signifie une surface utile de 25 m² (5 × 5 
m) pour chaque plot. La surface nécessaire pour installer le dispositif expérimental sur le padza était donc de 25 
m² x 320 plots = 8 000 m². 

 
Figure 1 : Schéma du dispositif par traitement (crédits ONF) 

 
2. Expérimentation de plantation d’indigènes en mélange plurispécifique (PIP)  

 
Mise en place d’une plantation avec 9 espèces et 4 traitements de préparation/amendement du sol. Les placettes 
étaient au nombre de 10, avec 5 en « demi-lune » et 5 circulaires. Chaque placette était ensuite divisée en deux sous-
placettes, 1 avec amendement et 1 sans, soit au total 20 sous-placettes. Dans chacune de ces dernières étaient mis 
en terre 3 individus par espèce, soit 27 individus par sous-placette. Au total ont été mis en terre quelques 540 plants. 
Les 4 traitements de préparation et amendement du sol étaient donc les suivants : 

- Demi-lune pour améliorer l’infiltration de l’eau : Avec/Sans ;  
- Fumier pour améliorer la quantité de matière organique : Avec/Sans.  

 

 
Figure 2 : Schéma du dispositif de plantation d’indigènes en mélange plurispécifique (crédits ONF) 
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Méthodes de suivi et d'évaluation  
 

1. Expérience mycorhize avec essai sur le terrain  
 
Afin d’évaluer la réussite de ce dispositif, 3 campagnes de prélèvements ont été organisées.  
Les récoltes pour analyses ont pris place à 3 mois, 6 mois, puis 9 mois après plantation sur le padza :  
1- T = 3 mois après plantation sur padza : 10 plantes (prélevées au hasard dans les 5 blocs) plantes X 64 conditions = 
640 prélèvements  

2- T = 6 mois après plantation sur padza : 10 plantes (prélevées au hasard dans les 5 blocs) plantes X 64 conditions = 
640 prélèvements  

3- T = 9 mois après plantation sur padza : 10 plantes (prélevées au hasard dans les 5 blocs) plantes X 64 conditions = 
640 prélèvements  
 
Les plants analysés étaient ceux situés à l’intérieur des blocs de répétition : sur les 25 plants, 9 plants ont été utiles. Les 
16 plants de bordures sont restés sur place. Parmi les 125 plants par traitement, seulement 45 plants (9 plants * 5 
répétions) ont été utiles. Un tirage au sort sans remise a été effectué pour déterminer quels plants prendre à 3 mois, 6 
mois, puis 9 mois parmi ses 45 plants utiles. À chaque campagne de prélèvement, 10 plants par traitement ont été 
prélevés. 
 
Les paramètres mesurés étaient :  

- Biomasse fraîche des racines et des feuilles ;  
- Taille des plants ;  
- Surface foliaire ;  
- Pourcentage de mycorhization.  

 
Les résultats ont permis de mettre au point des techniques alternatives à l’utilisation des essences exotiques en 
évaluant la capacité d’utilisation en milieu tropical des mycorhizes adaptés aux sols pauvres. 
 

2. Expérimentation de plantation d’indigènes en mélange plurispécifique (PIP)  
 
Le suivi non destructif consistait à regarder :  

- Taille des plants ;  
- Mortalité / survie des plants.  

 
Description 
Animation 
La coordination du projet était assurée par l’Office National des Forêts, pour le compte du Département de Mayotte. 
Des conventions de coopération et partenariat scientifique ont ainsi été signées entre l’ONF et les partenaires du projet. 
 
Partenaires du projet : 

- techniques : ONF, CBNM  
- scientifiques : INOQ  
- financiers : Europe (FEADER), Département et DEAL de Mayotte (État) 

 
Coût de l'opération et financements  
Le projet avait été estimé à 291 300€.  
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Modalités de financement :  

 
Calendrier de l'action : 
 

Essai mycorhization :  

 
 

 
Plantations indigènes plurispécifiques :  

 
Date de fin des travaux : chantier de plantation réceptionné en mars 2019 et dernier prélèvement effectué en avril 2020.  
 
 

Bilan général de l'action   
 
Choix des essences et itinéraires de culture :  
9 espèces ont été choisies en fonction de leur adaptation à l’habitat de padza, leur germination rapide et la disponibilité 
en semences. Toutes les espèces choisies se sont très bien adaptées et leur culture en pépinière est désormais 
maîtrisée.  
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Substrat de culture des plants :  
Le sol du padza est caractérisé par de très faible teneur en matière organique et en macroéléments. Adapter 
préalablement les plants avec du substrat de padza en pépinière permet un meilleur taux de survie après plantation sur 
le terrain.  
 
Mycorhization :  
La mycorhization augmente le taux de survie chez Phoenix reclinata (97,5 %) contre les plants non-mycorhizés (87 %). 
L’ajout de l’éliciteur semble favoriser la croissance et survie des plants.  
 
Demi-lune de terre et ajout de fumier :  
Les demi-lunes permettent une meilleure rétention de l’eau de pluie, et le fumier apporte de la matière organique. Ces 
deux dispositifs ayant été testés séparément, il a pu être démontré que la combinaison de ces deux dispositifs améliore 
la croissance des plants. 
 

Points forts du projet Points faibles  

- Rédaction d’une liste d’espèces indigènes pour le 
reboisement de padza 

- Amélioration de la survie de certaines espèces par la 
mycorhization  

- Amélioration de la survie et croissance des plants par 
le dispositif en demi-lune et l’ajout de fumier  

- Implantation initialement prévue trop petite en surface, 
et avec profil pédologique trop spécifique. 

- Attaques d’insectes imprévisibles lors de la 
conservation des semences, obligeant d’écarter deux 
espèces du dispositif 

- Biais induit par une différence stationnelle du site 
d’implantation de l’expérimentation 

- Dispositif de petite taille et suivi sur un temps court 
relativement à la vitesse de croissance des espèces 

 

Améliorations - Conseils pour action similaire 

- Amélioration du suivi en pépinière pour le contrôle sanitaire des plants avant plantation  
- Prolongement des mesures pour confirmation des résultats 

 

Perspectives 

Poursuite du projet 
Après avoir dégagé des itinéraires de culture adéquats, il est désormais possible d’appliquer le même protocole pour la 
restauration des padzas. L’objectif étant de reboiser ces terres érodées afin de lutter contre l’érosion, l’envasement du 
lagon et de préserver la ressource en eau.  
Les souches de champignons mycorhiziens isolés peuvent aussi intéresser le secteur agricole. Ces souches, 
combinées avec une production maraichère, pourraient améliorer les rendements de production. Des essais sur des 
variétés de tomates sont en cours au centre de recherche du CIRAD à Mayotte. 
 
Transposabilité de la démarche 
L’utilisation d’endomycorhizes par l’induction d’éliciteurs ou d’inoculum fongique a eu pour effet de soutenir la 
croissance et de favoriser la survie des plants dans ce projet, mais elle doit être étudiée au cas par cas afin de définir 
les souches à utiliser. On peut cependant noter que cette technique permet de mettre au point des techniques 
alternatives à l’utilisation des essences exotiques, en évaluant la capacité d’utilisation en milieu tropical des mycorhizes 
adaptés aux sols pauvres. Cette technique alimentera donc les efforts actuels de reboisement en espèces indigènes. 
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Publications 
 
Publications scientifiques : 
Lucic, Eva & Mercy, Louis & Lartigue, Jeannette & De Grandcourt, Agnes & Mercy, Laurent & Hutter, Imke & Schneider, 

Carolin. (2017). Oligosaccharides as signals: a new opportunity for promoting mycorrhizal development and 

effectiveness in revegetation programs?. 10.13140/RG.2.2.35743.46248.  

 

Mercy, Louis & Lucic, Eva & De Grandcourt, Agnes & Lartigue, Jeannette & Mercy, Laurent & Hutter, Imke & Schneider, 

Carolin. (2017). How endomycorrhizas improve survival and growth of trees planted on badlands? Innovative cultural 

itineraries using native plant species, indigenous endomycorrhizas and induction techniques to improve survival and 

growth of trees planted on badlands in Mayotte. 10.13140/RG.2.2.31968.58880. 

 

Publications dans les journaux locaux :  
Reboiser les padzas : Mayotte expérimente des techniques. Mardi 27 octobre 2015. Journal de Mayotte.  

Une première mondiale pour reboiser les padzas. Mardi 27 septembre 2016. Journal de Mayotte. 

Projet de reboisement des padzas : un séminaire au cinéma Alpa Joe. Jeudi 31 août 2017. Journal de Mayotte. 

Le reboisement, une solution contre l’érosion des sols. Vendredi 01 septembre 2017. Mayotte 1ère. 

Reboisement par les champignons : un vieux projet qui permet au CD de recevoir le Prix du génie écologique. Vendredi 

09 octobre 2020. Journal de Mayotte. 

Le Conseil départemental de Mayotte reçoit le Prix du génie écologique aux 10è Assises nationales de la biodiversité. 

Samedi 10 octobre 2020. Mayotte 1ère. 

Mayotte fait com de tout bois. Jeudi 29 octobre 2020. Cap’Com. 

Un prix national pour Mayotte. Mercredi 16 décembre 2020. La Voix du département. 

Le Conseil départemental de Mayotte reçoit le Prix du génie écologique aux 10è Assises nationales de la biodiversité. 

Lundi 11 janvier 2021. Outre-mer Grandeur Nature. 

 

Annonces à la radio et à la télévision (chaines locales). 
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Illustrations du projet  
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Localisation du dispositif expérimental 

 

Photographie du padza de Bandrakouni. Présence des piquets de plantation (crédit : ONF) 



Ex 

Expérimentations d’itinéraires techniques de reboisement de terrains érodés 

Date de publication : 2021 

 

Campagne de prélèvement pour analyses (crédit : ONF) 

 

Visite du site avec les partenaires (CBNM, Conseil Départemental, ONF) et sensibilisation aux enjeux de restauration auprès des 
associations locales (Jardin de Mstangamouji et Mayotte Ile Propre) (crédit : ONF)  

 

Fiche réalisée par le Conseil départemental de Mayotte  


